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ENTREPRISES & HANDICAP
RESTAURANT LE REFLET

Un an après, le pari est gagné !
Le restaurant nantais Le Reflet va fêter ses un an. 10 salariés dont 6 personnes trisomiques 
assurent le service. Un an après, le restaurant a fait le tour des médias nationaux et interna- 
tionaux et affiche souvent complet. Flore Lelièvre, à l’initiative du projet, retrace l’aventure.

Informateur Judiciaire : Comment 
est né le projet ?

Flore Lelièvre : « J’avais envie de tra-
vailler sur le handicap et l’inclusion car un 
de mes frères est porteur de trisomie 21. 
Ça a été mon projet de diplôme de fin 
d’études en architecture d’intérieure. Je 
voulais réfléchir à un lieu dans lequel les 
personnes comme mon frère pourraient 
travailler comme tout le monde et, ainsi, 
pouvoir créer ce lien entre des personnes 
que l’on ne voit pas souvent et le reste de 
la société ». 

I.J. : Comment s’est concrétisée 
votre idée ?

F.L. : « J’ai eu mon diplôme en mai 2014 
et j’ai été poussée à aller plus loin dans 
mon projet d’étude. Après, ça a été une 
histoire de rencontres… Avec toutes les 
personnes qui se sont embarquées dans 
l’aventure, nous avons créé l’association 
Trinôme 44, qui a pour mission de déve-
lopper des lieux et des outils favorisant 
l’intégration des personnes en situation 
de handicap mental en milieu ordinaire. 
Puis, en septembre 2015, on a décidé de 
créer le restaurant ». 

I.J. : Comment avez-vous trouvé les 
financements ?

F.L.  : « En janvier 2016, nous avons 
choisi le statut de SAS (société par 
actions simplifiées). Nous avions un busi-
ness plan avec le premier prévisionnel, 
grâce notamment, à deux de nos asso-

ciés, un avocat et un expert-comptable. 
Puis nous sommes allés chercher des 
fonds. Pour que notre modèle écono-
mique soit viable, nous devions investir 
dans les murs, pour alléger les charges. 
Du coup, nous avons fait une première 
levée de fonds qui nous a permis de 
rassembler 400 000 euros. Grâce à cette 
somme, nous avons pu emprunter, car 
nous avions besoin de 700 000 euros 
pour l’achat des murs, du fonds de 
commerce, les travaux, et le fonds de 
roulement. Nous avons aussi adapté 
les outils pour la prise de commandes, 
au handicap. Aujourd’hui, nous avons 
10 salariés dont 6 personnes trisomiques 
qui travaillent en salle et en cuisine. On a 
ouvert le 15 décembre 2016 ».

I.J. : Un an après, quel bilan faîtes-
vous de cette aventure ?

F.L. : « Un an après, on a la même 
équipe. Et ils sont tous en CDI à temps 
partiel. Le personnel trisomique a beau-
coup progressé, il a eu des formations 
en interne. Les salariés handicapés sont 
très épanouis, super contents de travail-
ler en milieu ordinaire, d’avoir un salaire 
comme tout le monde. Etre reconnus 
dans ce qu’ils font leur fait du bien ».

Brigitte Macron au Reflet

« Financièrement, sur le premier 
semestre, on est presque à l’équilibre, 
ce qui est encourageant. On a eu une 

INITIATIVE

La différence s’efface au Chromosome Resto
Le restaurant associatif Chromosome Restaurant s’est installé dans le quartier du Tripode, 
sur l’Île de Nantes, début octobre. Les bénévoles et les 4 salariés porteurs du chromo-
some de la trisomie 21, y servent une cinquantaine de repas chaque jour.

La recette du Chromosome Restau-
rant débute par une passion pour la 

cuisine, assaisonnée d’une proximité 
avec le handicap. Eric Bouron, expert-
comptable, et son épouse Marie-Astrid, 
orthophoniste, avaient ce projet en tête 
depuis des années. Il y a 5 ans, le couple 
s’est donc lancé, avec le souhait d’ouvrir 
un restaurant « classique » employant 
une personne trisomique. « De nom-
breuses personnes souhaitaient nous 
aider, poursuit la bénévole. Nous avons 
donc choisi d’ouvrir un restaurant asso-
ciatif et que les ‘‘équipiers’’ au service et 

en cuisine seraient des personnes triso-
miques ». Deux ans pour trouver le bon 
local, une première levée de fonds pour 
investir dans les travaux, des soutiens 
forts d’entreprises et de particuliers, une 
vingtaine de bénévoles ont finalement 
permis de concrétiser le projet.

Aujourd’hui, Chromosome Restaurant 
est installé sur 200  m2, au cœur du 
quartier du Tripode, sur l’Île de Nantes. 
Chaque midi, hors week-end et vacances 
scolaires, une cinquantaine de couverts 
sont dressés pour un menu unique et 
complet à 10 $. Depuis l’ouverture début 

couverture médiatique qui nous a assuré 
un remplissage régulier et le passage de 
Brigitte Macron et Sophie Cluzel y a aussi 
été pour beaucoup ! L’équipe est très  
fière de cette reconnaissance ».

I.J. : Quels sont vos projets ?
F. L. : « Nous sommes en train d’écrire 

un livre sur l’association, qui sortira au 
printemps. L’idée est de faire partager 
l’expérience que l’on a vécue, sur tous 
les outils que l’on a mis en place et mettre 
en lumière d’autres initiatives, d’autres 
restaurants qui auraient proposé des 
choses différentes, pour montrer que 
c’est possible ».

Propos recueillis par  
Gwenaëll LYVINEC

Le Reflet, 4 rue des Trois Croissants Nantes. Tél. 02 40 20 33 86.

octobre, « les retours sont très positifs. 
Notre but était de faire se rencontrer deux 
mondes différents. Et ça fonctionne bien. 
On voit les progrès des équipiers, qui 
acquièrent plus d’autonomie. Nous avons 
aussi des demandes régulières de stages 
pour des personnes trisomiques ». En 
janvier, le restaurant intègrera trois équi-
piers de plus. « Nous faisons aussi une 
nouvelle levée de fonds afin d’embaucher 
d’autres personnes ».

Gwenaëll LYVINEC
Contact : 6 Promenade Europa, 44000 Nantes Beaulieu.  
www.chromosome-resto.fr. Tél. 07 71 94 53 79.

Flore Lelièvre, à l’initiative du projet.


